
19 SEPTEMBRE 19LE BULLETIN DE LA FERME870

CAUSERIE DE GRAND-PAPA
:

Aux 1
Chats Si
Il vous sera prof 
en acier galvani 
solide. durable.

et après en avoir pris six bottes, je trouvai 
qu'elles m'avaient fait tellement de bien, ■ 
que je les recommande de tout cœur à 
celles qui souffre d’insomuie causée par 
les nerfs ou le cœur”.

Prix 50c, la boite chez tous les pharma- 
ciens et marchands, ou envoyer per la mal­
le directement sur réception du prix par 
The T. Milburn Co., Limited, Toronto, 
Ont.

MiLBURNS
1 HEART

) NERVEPIUUS

L'EGLISE DE MON VILLAGE

Qu’il est doux de revoir dans mon Ame attendrie, 
Le cher clocher natal de l'église chérie;
Et lorsque je l'entends, par quelqu’un prononcer 
Son nom. avec douceur s’en vient pour me bercer! 
Ou résonne, de loin, comme les pas d'uce amie.

Sur ses quatre vieux murs si longtemps endormie. 
Elle ne me parait vraiment ne s’éveiller
Qu’aux instants enchanteurs et brillants de l’été 
Pour conter aux enfans qui reviennent de l'étude. 
De ses tendres beautés, l’immense multitude.

Oui! pieux Reposoir de notre auguste Dieu, 
Qu’il est doux d’écouter, avant le triste adieu 
Qui rendra loin de toi notre existence amère. 
Ta parole suave et ton âme de mère!
Semblables aux oiseaux qui, chassés des buissons

Par la main d’un enfant, en chantant des chansons. 
S’envolent en désordre avec des notes gaies. 
Ainsi des souvenirs les troupes argentées. 
S’élancent en chantant quand je voie mon clocher. 
O Flèche sainte qui sous le dôme azuré

Elèves hautement tes contours et ta grâce. 
Viens, viens entretenir mon âme sombre et lasse! 
Dis-moi toute ta joie et dis-moi ton malheur: 
Déroule devant moi tes instants de bonheur: 
Les jours où tu portais les voiles de la peine,

Les jours où tu t’ornais semblable à une reine 
D'une sereine joie et de vêtements d’or.
Oh! oui, je t'entends et je revois tout encor.
Je revois sous ta voûte ornée et pure et blanche, 
Durant le jour sacré du repos du dimanche,

La foule des chrétiens: Homme, femme et enfant, 
Priant avec amour tout en se préparant
A la très sainte Mease, au plus grand des mystères. 
Je revois bien encor tes ombres solitaires
Me montrer en ce soir les contours émoussés

De ma bonne maman priant les yeux baissés. 
Comme il est enivrant le chant gai de ta cloche 
Lorsque pour éloigner le démon qui s'approche. 
Quand pour le mettre en fuite on apporte aussitôt 
Au baptême un enfant ravissant et si beau!

Qu’il doit être doux pour la mère inquiète
De voir ta douce voix qui chante, qui répète 
Au village ravi la présence d'un fils,
Joli comme l’aurore et pur comme le lys!
Mais comme tout ce qui s’abreuve à cette vie

Nos instants de bonheur sont mêlés à la lie!
Elle est bien enivrante, l'onde, quand le soleil 
Fait jouer ses rayons aussi doux que le miel, 
Sur l’immense surface où se mira l’étoile!
Mais quand l’automne arrive avec son sombre voile,

Quands les vents, en tyrans, s’abattent sur les eaux 
C’est cette même mer, ce sont ces même flots 
Qui montent vers nous en jetant de longs sanglots. 
Au livre de ta vie et tes jours, quelques pages 
Renferment des instants d’alarmes" et d’orages.

Quand la mort a frappé quelque paroissien
Qui laisse une famille aux rigueurs de la faim. 
Qui laisse des enfants sur les bras d’une mère, 
As-tu su contenir l’épreuve si amère
Sans laisser te monter à ta triste paupière

Une larme qui dit hautement ton bon cœur ? 
As-tu vu sans g émir sur son sombre malheur 
L'orphelin qui venait, affaibli par ses larmes, 
Te conter tristement ses chagrins, ses alarmes? 
N‘as-tu point sangloté, quand pour n‘y plus venir

Comment soulager les pires attaques. 
Une méthode étonnante par son 

effet merveilleux

Celui dont les jours trop brefs venaient de finir 
A quitté ton portique et tes murs tutélaires ? . . . . 
Mais ta ferme attitude, en ces heures précaires. 
En ces jours de tourments, où les flots déchaînés 
Tentent de renverser tes murs, fiers, résignés,

Prêche à mon faible cœur qu’aux heures de tempêtes 
Je dois vers les cieux bleus toujours lever la tête, 
Et comme ton clocher dire au Dieu de bonté 
L’hymne d’un saint fiat et d’un cœur résigné. 
Qu’il est doux de revoir dans mon âme attendrie

Le cher clocher natal de l’église chérie;
Et lorsque je l’entends par quelqu’un prononcer, 
Son nom avec douceur s’en vient pour me bercer. 
Ou résonne, de loin, comme les pas d’une amie.

Reçois avec bonheur, vieille église chérie, 
La rose de mon cœur, la fleur de mon amour. 
Et que tous tes enfants au moins à chaque jour 
Crient avec foi: Vivat Eglise de mon village.

CHARLES-E. COTE 
Saint-Pierre, ‘e d'Orléans.

L'EGLISE DE MON VILLAGE

Voyez-vous, là-bas, à travers le feuillage, cette 
flèche pointue que domine un clocher: c’est l’Eglise 
de mon Village.

L’Eglise de mon Village est la maison de tous les 
chrétiens, puisqu'elle est la demeure de notre Père 
commun: Jésus-Christ. C'est là que se réunit, tous 
les dimanches et fêtes, la grande famille paroissiale

LES MÉDECINES ANNONCÉES 
DANS CE JOURNAL

Ainsi que tout autre vous seront envoyées 
par malle, en vous adressant à la pharmacie 

L. RAINVILLE
212, 3eme Avenue, Québec

Saint-Norbert, Cté Berthier 

L'ÉGLISE DE M(

T.’église de mon village, h 
son destinée au sacrifice de 
bon Jésus qui a voulu mou 
maison où tous les fidèles se i 
c’est là aussi que le bon curé 
nous apprend à gagner le C 
salut. C’est là aussi que j’i 
ment de Baptême et ‘à aussi 
temps j’ai fait ma Commu

Dans notre église, il y a d 
que le chemin de croix, plu,

La voix de l’église, c’est la 
prière, aux offices divins, 
aiment à prier dans "L’églis

nous prémunissent contre les embûches qui peu­
vent perdre afin de nous obtenir un jour la palme 
promise, “le beau ciel.”

C’est dans cette maison que se sont passée les 
plus beaux jours de notre enfance: jour de grâce, 
où l'eau baptismale coula sur notre front; jour plus 
grand encore où nous avons reçu pour la première 
fois l’Agneau divin, le pain des anges Quel bon- 
heur inexprimable; notre cœur servait de retraite 
à notre Roi, Il daignait embraser ce cœur de son 
amour, et semblait l’appeler à lui...

Et quand nous remuons la cendre au fond de 
l’âtre, des souvenirs en jaillissent radieux. Nous 
sommes émus en voyant ce temps à jamais passé 
pour noua, ce» jours qui font rire et pleurer.. . !

Mais voilà. J La cloche sonne. .. Qu est-ce 
donc que la cloche ? Que dit-elle au chrétien? 
C'est la voix de l’Eglise la voix voix qui appelle les 
fidèles au recueillement, à la prière. a

Ce qu’elle dit... Elle chante toujours à l’unis- 
son, avec l’âme de ses paroissiens, joie, deuil, acci- 
dent. Elle est aussi une prière qui nous aide à - - 
monter au ciel. ..

MONIQUE LEDUC 
Amos, Abitibi, P. Qué.

(Suite à la page 871)

GAETAN LAURIN 
St-Benoit, Comté Deux-Montagnes, P. Q.

L’EGLISE DE MON VILLAGE
Que de souvenirs bien dou: ces mots évoquent 

dans mon cœur encore jeune pourtant. C’est là 
que j’ai été baptisée et aussi que j’ai eu le bonheur 
de faire ma première communion. Oh! combien 
je suis émue quand je me rappelle ce beau jour!

C’est dans cet humble sanctuaire que réside, 
caché sous le voile du tabernacle, eclui qui a prie un 
corps et une âme et est mort sur la croix pour nous 
sauver. C’est là que le prêtre absout les pécheurs, 
et les ramène dans le droit chemin par la parole 
de l’Evangile.

. Oh? que de souvenirs pieux, que de douces émo­
tions s’éveillent dans mon cœura la vue de l’Eglise 
de mon Village.

Quand, bercés par la douce voix des cloches qui 
nous appellent à la prière et à la pénitence, nous 
nous rendons à leurs appels, combien nous sommes 
heureux alors sous le toit paternel de l’Eglise de 
mon Village.

MARIE-ELISE BELANGER • 
St-Jean de Dieu, Comté Témiscouata,

Route rurale No 1, P. G.

L’EGLISE PAROISSIALE

Notre Concour
L’EGLISE DE MOI

L’église de mon village 
sitube et offre le plus joli cou 
physique. C’est à l’église qi 
premier sacrement qui le rev 
cence et le distine à Dieu.

C’est là que Jésus, le Ré 
réside dans le tabernacle, cac 
et solitaire.

Il se donne à nous dans l’Eu 
du pain eucharistique qui : 
eide à lutter contre les te 
sacrement de l’Eucharistie qu 
voilé.il n’en est pas de plus gra 
tient Jésus, l’auteur même des 
nous rend meilleurs que de s’a| 
Table Sainte, parce que Jésus- 

_lui-même.*”
Qui mange ma chair et bi 

vie éternelle".
Soyons en contact perma 

suscite et qui soutient les ài 
avoir beaucoup de vocations 
munion fréquente. . . ,

C’est encore à l’église, du 
nous entendons la parole de L 
re de ses prêtres.

C’est au tribunal de la p 
• . avons eu le malheur de nous 

bien.soit par le péché, soit pa 
aux faux tranchants empois 
mort, alors l’âme repentant 
justice avec Dieu va droit ai 
implorer son pardon. Just if 
grâces de Dieu descendent 
après que le prêtre eût dit:", 
pauvre,corps, si parfait soit- 
temple du Saint-Esprit.

Tout nous appelle vers le 
et plus encore celle du cloche 
pensées vers le ciel où Diet 
gloire et sa majesté. La cr< 
nous rappelle que Jésus est 
terre, du monde parce qu’Il 
son sang qu’Il a versé sur le (

Le clocher lui donne un ci 
ches sont la voix de l’église, < 
lent les fidèles pour les office: 
elles qui font entendre un sc 
allons porter en terre les de 
tiens. Elles semblent se mêle 
tesse que, nous avons.

Il en est une fouie de ep 
savent voir et qui restent ir 
dans la mémoire, surtout pai 
que nous donnent le bon “C

Quelques compositions de notre concours littéraire

Port-aux-Saumons, Cté Cha

L’ÉGLISE DE M

Placée sur un côteau dom 
l’église de mon village, O 
vieille chapelle, elle compte 

■ années d’existance, et fut 
miers colons défricheurs de 
bien croire que ces pionnie 
ont commu imprégné de le 
construction, car comment 
cette attraction qui attire v 
paroisse? Si l’on a une peine 
un bonheur, c’est vers cet 
se dirigent tous les pas, les 
les autres pour remercier le 
Que de fois son chétif cloch 
ancêtres, qui après une Ion 
la neige l’ont enfin aperçu 
guidant au bon port.

Que d’émotions sa vieil 
éveillées dans nos cœurs, 
étaient doux le matin de i 
nion, la joie de nos âmes An 
plus joyeuse. Que nous l’ai

pour participer aux saints Mystères et entendre la 
parole évangélique. Lorsqu’au commencement de 
l’office, le prêtre monte en chaire, les fidèles essayent 
de saisir chacune de ses paroles, afin de les mettre 
en pratique. Qu’il est beau, qu’il est grand, le geste 
de ce saint Pasteur au milieu de ses brebis, leur 
enseignant la voie qui conduit à la vie éternelle? 
Puis, l’office se continue: "Orate, Fratres", prions, 
mes frères, oui prions, afin de comprendre toute la 
grandeur du sacrifice qui va se manifester à nos 
yeux dans quelques instants; prions pour tous les 
besoins de l’Erlise; prions aussi pour nos défunts 
et pour nous-mêmes.

Puis vient le grand moment où Jésus s’immole 
pour nous sur l’autel, qui devient un nouveau 
Calvaire. Ah! si nous comprenions toute la magni­
ficence de ce mystère.

Lorsque je fis mon apparition en ce monde, c’est 
vers l’Eglise de mon Village que l’on me conduisit, 
et là. en présence de Jésus-Hostie, mes parrain et 
marraine formulèrent des vœux pour moi, le prêtre 
versa l’eau sainte du baptême sûr mon front et je 
devina alors enfant de Dieu et de l’Eglise.

Quand je commmençai à faire quelques pas, 
c’est vers l'Eglise de mon Village que mes parents 
me guidèrent. Quel ar ectacle pour mes yeux d’en- 
fant de voir le magnifique Ostensoir avec sa blan­
che Hostie? C’était pendant les Quarante heures. 
Bien que je ne fusse pas d’Ageàcomprendrecegrand 
mystère, je fus remplie d’admiration et de respect 
pour ce saint lieu.

Plus tard, c’est dans l’Eglise de mon Village que 
je reçus pour la première fois Celui qui a voulu 
naître et mourir pour nous sauver. C’est encore là 
que j'ai été faite soldat combattant du Christ. 
C’est encore là que j’irai recevoir la dernière béné- 
diction du prêtre avant d’aller reposer en paix à 
l'ombre de la grande Croix noire, tout près de 
l’Eglise de mon Village. Comme on m'y conduisit 
lors de mon arrivée en ce monde, ainsi l’on m‘y 
conduira quand j'irai dormir mon dernier sommeil.

Mais comme l'Eglise de mon Village ne veut pas 
être le seul témoin des grandes cérémonies qui se 
déroulent dans son sein, elle nous y invite par la 
voix de ses cloches. Ding! Ding! Dong! entendez- 
vous, du haut de sa cage merveilleuse, cet oiseau 
de bronze qui envoie ses refrains joyeux aux échos 
d'alentour! Oui, ta voix nous parle et invite les 
chrétiens à s'unir à leur Créateur par le concert le 
plus doux: la prière.

Voix triste ou joyeuse des cloches de l’Eglise 
de mon Village, tu vibres du fond de mon cœur 
et fais monter vers mon Créateur mon chant 
d'amour et d'espérance. _

LUCIENNE BOUFFARD
Elève du Couvent de Si-Romain.

L'EGLISE DE MON VILLAGE . CaAMF n-lnilait
Sans l'Eglise de mon village on ne verrait pas VUM "Vous Polpiedre

chaque dimanche, le peuple s'y diriger tout en ■»■■ - •
joie et vêtu en habits de fête; pour y prier en ce KT||* <11*1# I** H API* 
lieu de recueillement. CII6 dwall ICS HClIS

C'est dans cette église que j’entends la sainte *
messe et reçois la sainte communion. 9

L’Eglise de mon village, c’est pour ainsi dire le 6i H6 poiiVaii dormir 
meilleur heu de prière et de recueillement ; on y — - .
trouve tout, depuis Notre Seigneur Jésus-Christ - w
lui-même, jusqu'à la plus petite image sainte. Mme fred A. fugsley, de Last SOU-

L’Eglise de mon village est la mère d’une grande thampton, N. E„ écrit: ‘Mes nerfs et des.

fernëhe ai plroiseræte beaucoup: oette famille. Palpitations du cœur me fatiguaient beau-
C’est dans cette église que j'ai reçu le sacre- coup, et mon sommeil était entrecoupé

ment de baptême et de confirmation et que je la nuit. • * \ r
ERPis souvent le sacrement de pénitence et d'eu- Je décidai d’essayer.
pieeet, après le ciel, la plus belle demeure du bon T .

COUPON D'ESSAI GRATUIT
FRONTIER AS THMA CO.

3301H Frontier Bldg. 462 rue Niagara, 
Buffalo, N. Y.

Envoyés l’essai gratuit de votre méthode à

Le voyageur, qui entreprend la traversée d'un 
désert, est bien aise de se reposer à l’ombre bien- 
faisante des grands arbres qui en bordent l’entrée.

Après un repos suffisant, il se lance avee confiance 
à travers les terres sablonneuses. La marche est 
pénible sous les rayon» ardent» d'un soleil tropical. 
Aussi il cherche un endroit où il pourra se désaltérer 
et se reposer. Enfin, il le trouve, c’est une oasis 
Il s’empresse, il a hâte d’arriver. Après avoir ré­
paré ses forces, il m remet en route.

Plusieurs fois, il trouve avec joie ce lieu de ravi­
taillement toujours, il poursuit sa route, avec l’es­
pérance d’arriver au terme, où le bonheur l’attend.

Ce voyageur, c’est nous. La traversée du désert, 
c’est la vie de chacun. L’oasis, c’est l’église parois- 
siale. A sa naissance, l’enfant est porté à l'église, 
où il puise la force nécessaire pour franchir la pre- ■ 
mière étape. Cet espace parcouru, il lui faut ee 
reposer ! encore là, l’homme est heureux de retrou- 
ver l’église paroissiale, où il puisera une nouvelle 
force pour terminer son voyage et arriver heureux 

L’EGLISE DE MON VILLAGE au terme de sa vie.
, . , i u L’église se trouve partout dans la vie d’un hom-

L autre jour, étant seule et pensive, mon.8- me, et en particulier l’église de la paroisse. Elle est
lence fut troublé par le son d une cloche. Oh! bien pour chaque paroissien une mère toujours prête
vite mon idée * porta vers la mort; je me demandai à prodiguer ses trésors infinis. Alors g faut la
si ce ne serait pas encore le deuil qui atteindrait respecter et toujours confiant en elle suivre ses g ■■ gu ■ g
une famille, car cette voix sainte pleurait et inspi- enseignements. allie**
rait une douleur humaine. Mais oui, le lendemain11 y I 1088
on vit un cortère funèbre défiler vers l’Eglise deJEAN-PIERRE-GÉRARD BLAIN • eiw WUat • 
mon Village. C’était une jeune maman que la mort West Shenord, —2 ■ . *

aitesnMnO“CesPsungtoL)Qtreignanenëo"esesosurs. .I/EGLISE DE MON VILLAGE 4 Hayro dae fore 
comme les larmes, étaient, amères; mais elle était Nombreux sont les sentiments qu’évoque en •= IVIIIW
morte, elle venait dire un éternel adieu à son Eglise. mon âme l’église de chez nous. En pensant un peu
En un mot, l’Eglise est e refuge de tous. Les PÉ- à ma jeunesse, je la revois avee son clocher élancé,
cheurs, que des années d endurcissement ont jetés ses cloches nombreuses, ses structures antiques,
dans le gouffre, et qui reconnaissent enfin Celui je revois aussi les banderoles étincelantes, les deco‘
qui les protège, reviennent à 1 Eglise .agenouiller rations ajustées aux jours de fite, les feux illumi-
au pied de 1 autel pour obtenir leur pardon. Pas- nant ce bénit sanctuaire, mais ee qui me frappe
sons maintenant au jeune prêtre arrivant à son le plus, ce sont les soirs de la messe de minuit.
église paroissiale pour y dire sa première mease. En carrioles ou en traîneaux, petits et grands tous
son cœur se serre,ses yeusse portent vers ecieli allaient assister au divin sacrifice. Il me semble ====== I
il sent un bienfait inoubliable. Il monteles denrés entendre le doux gazouillement des grelots. Pen- ESSAYEZ-LA GRATIS
de l’autel d’un pas brave, sa voix exhale la prière. fantin babillage de ces mignons qui se rendaient à
La bénédiction qu il donne à tous les fidèles réunis la crèche pour voir le petit Jésus, lui demander des J i
laisse dans tous les cœurs une joie bienfaisante. graces, le léger souffle du vent nous froissant la Si vous souffrez de ces terribles attaques d Ast"

DOLORES BELISLE figure, les retentissants gloria émouvant l'âme me ou de Fièvre des Foins: ” vous étouffes comme 
Saint-Guillaume d'Upton, Comté Yamaska, P. Q. chrétienne. , , . ei chaque respiration devait être la dernière, ne mans.

---------------- Légluie cest 1 âme, le cœur des paroisses rusti- ques yas d'écrire immédiatement à la Frontier
L'EGLISE DE MON VILLAGE RosVnoeerekç eémoinvessenss.rosmfpnausnetuer” Asthma O,, pour un essai gratuit d’une méthode

Il est, dans chaque paroisse, une maison qui ne ment et leurs devoirs religieux et leur labeur quo- remarquable. Qu’importe où vous viviez et que
ressemble pas aux autres. Elle est au centre du tidien. vous n’ayiez aucune confiance dans les remèdes,
village, un clocher la surmonte, elle est vaste et A notre race gaspésienne, je souhaite de garder . g... . . e m "
n’est pas construite comme les autres maisons. sa ferveur ancienne, son vieil attachement. Puisse ècnvei pour ou» procurer un eesa gratu .
C’est qu’elle n’est pas une maison ordinaire, c’est ce peuple pieux toujours conserver pour ce lieu avez souffert toute votre vie, ai vous aven inutile:
la maison du Bon Dieu. A la vue de l’église de mon mystérieux un inébranlable respect, une cordiale ment fait appel & la science pour enrayer ces terri-
village, je sens naître en moi de bien doux souvenirs. reconnaissance, un profond sou venir. bles attaques d'Asthme ei vous êtes découragé sans
N‘est-ce pas là que dès ma plus tendre enfance, r F ,
j'aimais tant à aller pour voir le Petit Jésus? . , ‘ , espoir, écrivez pour vous procurer cet essai gratuit.
Quel jour inoubliable eue le jour où, à l’église de Carleton centre, Academie des Sr» de la Charité. C’est le seul moyen de savoir ce que le progrès 
mon village, j'ai fait ma première communion! 0 Bonaventure, moderne peut faire pour vous, en dépit de tous vos
C’est là aussi que j’ai été confirmé. C’est à I église _- . . - .. .
que tous les dimanches je vais entendre la messe, L'EGLISE DE MON VILLAGE désappointements passés dans vos efforts pour vous
recevoir les sacrements. . Il est un nom bien doux, qui est resté cher à nos débarrasser de l'Asthme. Donc demandes eetessa --

L ‘église est une maison sainte, puisgu’ elle est la braves Canadiens, un nom qui en rappelle un autre gratuit. Demandez-le tout de suite. Cette annonce
maison du Bon Dieu. Mile est un lieu, de prière. et qui, par là, devient leur soutien et leur force est publiée afin que tous ceux qui souffrent de
entendre la parole de Dieu. Elle est le théâtre des danë teoxie.Ss.nom que tous les chretiens bénis- FAoEme puissent prontor dT^tte’ method® pro.
plus grands événements de la vie du chrétien: C’est la maison par excellence pour la prière, gressive. Essayes d'abord le traitement gratuit qui
baptême, première communion, confirmation, ordi- prière du prêtre à sa messe, prière des fidèles, prière est maintenant reconnu par dee milliers de person-
nation, mariage; e est là gu on * ‘emmènera, pour du bébé. Lorsque l'âme est lasse de n'ètre unie à — omee >. „i„. n panai a. . .
être béni, une dernière fois avant de le déposer Dieu que par la pensée, elle court a l’eglise «e somme le plus grand de toute vie
dans le cimetière. . . s’épancher plus profondément en. Celui qui lui Envoyez le coupon aujourd’hui. N’attendes pas.

Ohl 6ghse de monvdlage.de combien de douces demande son amour. L'orphelin pauvre vient
émotions as-tu été le témoin. Oh. église de men tendre see petits bras suppliants vers la Mère des
village, je le vénère. re w a ce mères, est-elle assez puissante pour lui donner une
. GEORGES —NIER— maman?... Tantôt c’est une femme en deuil qui

I 1 12. St-Zacharie, Beauce vient chercher protection et courage. Le vieillard

Les Urteis mis a 1 aise < LECLISE DE CHEZ NOUS qtriznews Xe.pouvenaneekee zanieLbreenCeneres 
g 11 e - . . . .. . douceurs du Bercail. Enfin la prière est un baumeI (re (omiguronv angvse Bâtie en pierre, I Eghse de notre paroisse est à toutes les blessure» et chacun sait en apprécier 
Wlo dvuvmouA CiICYto assez gr ande pour contenir tous les fidèles. Elle est les effets
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